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fit la consécration du nouvel édifice, îe 18 Novembre 1841, sous

l'invocation de la Nativité de la Très-Sainte Vierge, et y célébra la

première Messe. Les Reliques qui furent, en cette occasion, enfer-

mées dans le tombeau de l'autel sont celles des SS. Martyrs Clé-

ment et Quirin. Sa Grandeur était alors récemment de retour de son

1er voyage en Europe ; Elle avait été, pendant le voyage, accompa-

gnée entre autres, par M. Michel Power, le Curé de cette Paroisse,

qui avait laissé la garde de sa cure pendant son absence à M. Et.

Lavoie, Chanoine de la Cathédrale de Montréal.

Pendant la construction de l'Eglise, les offices religieuv de la Pa-

roisse, se firent dans le Couvent do la Congrégation converti tem-

porairement en Chapelle.

La nouvelle Eglise est vaste et grandiose. Elle a 161 pieda de

longueur sur 62 de largeur et 40 de hauteur de quarré, avec une Sa-

cristie de 40 sur 30 pieds. Elle est divisée à l'intérieur en trois nefs,

assez gracieuses, si elles n'étaient pas défia:urées par un rang de

galeries qui en coupent la hauteur et qui masquent les châssis

Elle est dans le style grec. Sa façade qui avait coûté 36,000 Ibs.

n'avait pas la solidité suflisante ; il fallut la rà.ser en 1853 pour en

construire une autre, et on profita de l'occasion pour y joindre une

tour destinée à porter le clocher. Cette fois encore on fut malheureux

et les travaux, arrêtés dans l'automne de 1853, ne furent repris que

pendant l'été 1855 par un autre entrepreneur le Sieur Louis Ouimet.

Le premier qui avait reçu en argent plus que la valeur de l'ouvrage

qu'il avait fait, fut condamné, après un procès de près de deux ans,

à payer aux syndics, par lui et par ses cautions, la somme de £1000

et les frais. Par compassion pour ces malheureux, la Paroisse, en

assemblée générale le 6 Avril 1856, autorisa les syndics, à leur faire

grâce d'une partie de cette somme et à n'exiger d'eux que la moitié,

c'est-à-dire, £500 et les frais ; c'est ce qui fut fait, avec l'approba-

tion de Mgr. J. LaRocque, alors Administrateur du Diocèse.

Les travaux, repris en 1855, ayant été poursuivis avec activité, les

paroissiens eurent la satisfaction de voir enfin dans l'automne 1856,

leur Eglise couronnée d'un magnifique clocher, préparé pour rece-

voir 4 grosses cloches : clocher unique dans le pays et qui est assu-

rément ce que l'on peut voir de mieux dans ses campagnes. Les

dépenses du coût de cette grande Eglise, à travers tant de phases et

de contre-temps, s'élèvent à près de £11,000 et l'intérieur n'est

pas achevé ; cependant il y a tout à l'heure 22 ans qu'elle a été dé-

diée au culte. Pour les travaux faits en 1855 et 1856, les Paroibsiens

sont venus en aide aux syndics et à la Fabrique, par une souscrip-

tion volontaire au montant de £340 9s. A la fin de ces travaux,

l'Eglise devait £1680, mais c'était la balance d'un emprunt fait en

1844; pour li(^uidor les afliaires dos syndics de 1836. La Fabrique


